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nous  n ’ en  avons  pas  befoin,  mais  que  nous  de- (  facrez,nideles  fairefervird ’ Imagestnon  plus  que  jj -,  

vons  imiter  leurs  vertus.  I T ' J  ‘ r J 1  ■■  r. -

Concile  s ’ étendentbeaucoupprour  éluder  ce  pai-  au  minifterefacré.

Les  Peres  du  fecond  I les  voiles,leshabits&lesautreschofesquifervent  ale  de  

---- ------- r  , ...  r. — x -Cette  déclaration  eftfuivie  Nicré,

fage:  ilsfontvoir  quelle  utilité  on  retire  de  la  re-1  d ’ anathémecontreceuxqui  ne  reqoivent  pas  la  

ptefentation  des  hiftoires  des  Saints ,  qui  inftrui-  ! dodtriiie  des  fixpremiers  Conciles.  Il  y  en  a  aulii

fent  &  qui  excitent  des  mouvemens  de  pieté.Mais  i contre  ceux  qui  font  des  Images  de  J  E  sus-  

ils  difent  qu ’ il  ne  fuffit  pas  de  drefferdesTem-  1-0.  • —  1 ... <

ples&des  Images  en  leur  honneur,  mais  qu ’ il  

'  faut  encore  fuivre  leurs  vertus  &  imiter  leurs  

aiStions.Ils  prétendentqu ’ Amphilochius  n ’ arien  

voulu  dire  autre  chofe,  &  s ’ expliquent  par  un  

paffage  d ’ Aftere  d ’ Amafée ,  qui  leur  donne  occa-  

■tìon  d ’ en  produire  un  autre  de  ce  méme  Pere  qui  

prouve  l’ ufage  des  Images.

Les  Evéques  du  premier  Concile  avoient  cité  

un  paffage  encore  plus  fortque  celuid ’ Amphilo 

chius  ,  tire  d ’ un  écrit  deTheodote  d'Ancyre ,  qui  

ditquelesChrétiensn ’ ont  pas  appris  à  repréfen-  

terl ’ ur  les  Images  les  vifages  des  Saints,  maisà  

imiter leursvertus:  car,  dit-il,  quelle  utilité  cn  

.pourroient  tirer  ceux  qui  érigeroient  ces  fortes  

de  repréfentations,  &  quelle  penfée  fpirituelle  

pourroient-ellcs  leur  donner?c ’ eft  une  vaine  iina-  

gination  &  une  invention  diabolique.  Les  Peres  

du  fecond  Concile  répondent  que  ce  paffage^  de  

Theodote  eft  fuppofé.  Ils  auroient  peut-étre  

mieuxfaitderemarquer  que  la  premiere  partte  

eft  de  Theodote,mais  que  la  feconde  eft  une  con-  

clufion  que  leurs  adverteres  tirent  du  paffage  de  

Theodote,  auquel  il  étoit  facile  d ’ apporter  la  

méme  réponfe  qu ’ ils  avoient  apportée  aupaffage  

d ’ AmphiLochius.

Le  dernier  paffage  rapportò  dans  les  Aclcs  du  

Concile  de  Conftantinople  ,  eft  un  paffage  tire  

d ’ une  lettre  àContìanrie  Augufte,  qui  eft  attri-  

buée  à  cét  Auteur  :  il  n ’ eft  pas  neanmoins  certain  

qu ’ elle  foit  de  lui ,  &  le  paffage  qui  en  eft  tire ,  ne  

concerne  nullement  les  Images.  Cependant  les  

Peres  du  fecond  Concile  fans  énoncerces  cho-  

fes,  rejettent  l ’ autorité  d ’ Eufebe  ,  l ’ accufent  

d ’ anathéme,  le  font  paffer  pour  un  Theopaffien  

qui  a  condamné  les  Images ,&  le  mettent  au  rang  

de  Severe,  de  Pierre  Gnaphée,  de  Philoxene,  

&c.  croiant  qu ’ il  étoit  avantageux  qu ’ Eulèbe  

fòtleur  adverlàire&  ennemides  Images.

La  définition  du  Concile  de  Conftantinople  

fuiteestémoignages  :  ilsdéfendcntàtoutesper-  

fonnesdefaire,d  adorer  ou  de  mettre  dans  les  

Eglifes  ou  dans  les  maifons  particulieres  aucune  

Image,  àpeine  de  dépofition  fi  c ’ eft.un  Evéque,  

un  Prétre,  ou  un  Diacre,  &  d ’ excommunication  

fi  c ’ eft  un  Moine  ou  un  Laique,  &  il  veut  qu ’ ils  

foient  traitez  fuivant  la  rigueur  des  Loix  Imperia 

te,  comme  des  adverfaires  des  Loix  de  Dieu  &  f  o ...  ... _____  _ _____

des  ennemis  des  dogmes  de  leurs  Ancétres.  Mais  | des  principaux  témoignages  alleguez  en  faveur

grands

C hrist  ou  desSaints,aprés  des  acclamations  aux  

Empereurs  Leon  &  Conftantin,  &  des  impréca-  

tions  contreGermain,  George  &  Jean  Damarce 

ne,qui  font  anathematizez&  dépofez.LeConcile  

deNicée  combatcesdefinitions  arride  par  article.  

L ’ Aftion  feptiéme  fut  tenue  le  1 5.  d ’ Oótobre:  

elle  contieni  uneConfeffion  de  Foi,  à  la  fin  de  la-  

quelle  ileft  défini  qu ’ on  peut  propoferles  faintes  

&  venerables  Images  ,  aufiì-bien  que  la  Croix,  

tant  celles  qui  font  faites  de  couleur ,  fur  la  toile,  

■que  celles  quifontd ’ autre  nature  ;  qu ’ onles  peut  

mettre  dans  les  Eglifes,  fur  les  vafes  facrez,  fur  les  

habits  Sacerdotaux,  fur  les  murailles  &  les  tables,  

dans  les  maifons  &  fur  les  chemins  ;  icavoir ,  les  

Images  de  J.C.  &  de  la  Vterge,celles  des  Anges  &  

des  Saints;  qu ’ elles  fervent  à  renouveller  leur  me-  

moire,  le  dclir  des  Saints  ;  qu ’ on  peut  les  baiferóc  

les  refpeéter:mais  non  pas  les  adorer  de  l ’ adora-  

tion  veritable  qui  n ’ eft  due  qu ’ à  Dieu  feul  ;  qu ’ on  

peutbrùler  del ’ encens  &des  cierges  devant  el-  

les,  comme  onfait  devant  la  Croix  ,  parce  que  

l ’ honneur  qu ’ on  leur  rendpaffeàleurobjet,  &  

que  ceux  qui  les  refpecten  t,refpcftent  ceux  qu ’ el 

les  repréfentent.  Cette  Confeffion  eft  fuivie  d ’ u 

ne  lettre  du  Concile  à  l ’ Empereur  ,&  à  l ’ impera 

trice,  &  d ’ une  lettre  Circulaire  à  tous  lesEvé-  

ques  &  à  toutes  les  Eglifes.

Anaftafe  Bibliothequaire  qui  a  traduit  les  Aétcs  

de  ce  Concile,  ne  compte  que  fept  Aétìóns,  &  at 

tribue  àia  derniere  les  Canons  &  les  lettres  de  

Tarale;  mais  dans  l ’ Edition  Grecque  ilyaune  

lmitiémeAclion  du  2o.deSeptembre, parce  qu ’ en  

ef&t  ce  qui  y  eft  rapportò  fe  palla  à  Conftantino-  

ple,  oùle  Patriarche  &  les  Evéques  fe  tranfporte-  

rent  pour  faireleur  rapport  à  l ’ Empereur  &à  l ’ im 

peratrice  de  ce  qui  s ’ etoit  palle.  Iis  en  furent  bien  

recùs ,  &  l ’ imperatrice  elle-ménte  voulut  aflìfter  

auSynode  pour  entendre  les  acclamations  queles  

Evéques  feroient  en  faloiiange.Elle  fitiire  la  Dé-  

finition  du  Concile,  &  demanda  aux  Evéques  fi  

elleavoitétéfaited ’ un  commun  confentement.  

Elle  fut  appro  uvee  parjplul  ieurs  acclamations ,  &  

prefentée  par  le  Patriarche  à  l ’ imperatrice  qui  

la  figna  &  la  fit  ligner  à  l ’ Empereur  fon  fils.  

Aprés  cela  les  acclamations  recommencerent  

pourfouhaitter  delongues  années  à  l ’ imperatrice  

&  à  l ’ Empereur.  Quand  eiles  furent  ceffées  on  lut  

devant  les  Seigneurs  &  le  Peuple  quelques-uns  
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défendentdeprendrefouscepretexcelesyafes  j  desImages.  ApréscettelefturelesEvéques,  les


